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Lee convoie partiront de la gare de rne Elgin 
comme enit

L’EXPRESS DE MONT­
REAL

à toutes les stations entre 
teau, se reliant à la jonction du ( otean avec 
les trains du Grand Troue pour l'Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35

I K i aô

8.00 A. M. îaoKst^-Prov, Maritimes. 
Est — < 'ornwall, Mor- 

risburg, L<

Est — Québec,
^ Mvlfrew, et<-

burg............................. *
vuest, Etats-Unis........
New-York.m ^directe

Présent t...........................
Ch. de fer St-L. et O— 

K'iuptville. North 
(lower, Metcalfe,etc 

Kan, Ken more ......
Merrick ville, R

2.00P.M.
le Coteau et le nouveau |»ont en acier ) Bristol, da

pour Rouse’s Point, St Al bans, Saratoga, ..............
Troy, Albany, Boston, New-York, Pltiîa- "h- de fer Pa.........
delphie, et tous les points au sud, avec | pin on, . 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa , lop ir v".‘vt.'t'u" 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête Cumberland. Rœk 
à toutes les «tâtions entre Ottuwa“et Rouse’s bu d. W' mloWr.Tend 
l'oint.) well, ’Orignal, Tluir

! so 11 L iaivie.
LUS TRAINS AKRIVKHONT COMME SI IT : CU. «1«^ 1er l'an

Alexandrie 
Laggan. K a 
Springs, etc 

Par «liligenee I ell's 
i Corners, Hint'burgh 

Pallowfleld. etc........

rapide am" 
Ottawa et lt
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240L .r fin D M L’EXPRESS DE MONT-
U.UU I. Ifl. REAL rapide n’arrêtant 
qu'à Cassehnan et à Alexandria et 
wa et le Coteau, a un char refect 

réal à 8.‘20. se reliant 
inont Ccntr. 

pour tous les poi 
vière du Loup, 1

îtrc Otta

.20,
al

aux trains 
ami Tronc

4 8
lu Gr

Portland. RiVE«t
Üalhousie

2 30 U 30

rendon.etc |7 im»"3Ô

Xshton.BOs-
1146 .

e. Athol,
Express de Boston et 
New York et tous les 

points intermédiaires arrêtant à toutes les 
stations entre Rouse’s l’oint et Ottawa

11.35 A. M. 7 O" 3 80 8 00

12.30 p. m. arssï
Jean et toutes les stations haine- tint menu, tTbiU Jours

train quitte Montréal a 1) heures 1 A Klvi r’i Ysert........
a. m."et arrête a Alexandria seulement, ex­
cepté pour laisser descendre des passagers à 
«les stations sur 1«;( jrniul Troue.

t St 
Le

SÜIK'Ï-.
mans’ firidge*..........

SÆ^lfeb^an« 1000 
9 309.45 P. M. rapide de Mont

points de ! Mori vale-' until . mer 
iue Montre.! MS 

les stations. N,Y., lundi,2, 910.23,
Alà rdï,"iÔ ..'.'..... 

Agent général des j IhVÜ'.T’
l’assager» I VL N-P-, jeudi,512,10

V'euilred’, 13, 27

u .Mut. i.c train tju 
m. et arrête à toutes 

E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 

Surintendant Général

Ottawa, 19 juin
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A. & S. Non 
ment un très g

BONS FU
SEC

d'excellente Ma 
Prix et conditio 
qui aient jamais

A&SN
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Seuls A g 
Pianos Chickt 
Haines et Noi 
les Orgues Ha 
tey et Kimbal

Ayant disposé 
de tout notre vi 
bas prix depuis 
1er juin, au nun 
nous avons mair 
les plus nouveau 
nous en arrive t 
avons le stock 1( 
de bijouteries c 
qu’il y ait dans 
en gros et eu dét

A. & A. F. I
98 RUE

Nous faisons 
réparations.
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U Uete-Pketpén 
U aiSOP et le 311# pla» pninxnl dei 

U rsflerniit et red 
rachitiques, rend U

rapide; ehf 
eieatriiihoo des pe 

l.eifi-eimei encerê 
on le SIROP Je 
leur étal e«ni fatif- 
donneot le joer à (k 

Le Lacle-Phespt, 
Uit des N. urrwet 
contre la Diarrhre . 
lance. Par i.»o influ 
•an> (al'gue et moi 

Le VIN et le 8 
A réveillent Fappéttt 
pleicenti. et ,-oofien 
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Faits
LES DANGE 
Une femme m 

Agée de 28 ans, 
Léonard, est ton 
lade il y a tro 
avoir mangé di

Elle vint à Mo 
6u.gn»r et se fit 
pilai Notre Dam 

'elle avait ét« 
des sels de pion 
bablement de lz 
dont elle avait n 

Malgré tous J 
morte à l’hôpita 
coroner Jones a 

Une enquête ; 
diet a été : Mori 
les sels de pions 1

LE REVE D’UJ
On vient de fi 

lettre datée de 1 
le gouverneur S 
Banks, president

Dans cet écrit, 
prime l’espoir qi 
gouvernement u 
pose d’établir da 
dégoûtera les A 
propre gouverr 
pour les engager 
giron de lasouve 

“Il y a, dit le 
defauts mhèrenl 
côngressiouuellê 
menu la suppre 
toute claste de n 
plus évidents de 
vrais Amôricaint 
Angleterre ont u 
bettee pour iVin

MALADIES DES ENFANTS ,

SIROPdeRAIFORT iodé
diGRIMAULT&G’.PhtrauMUàPvii

Depuis rlngt année . ee médloament oonne lei 
résultats la* plua ramarquatilsa dans le* 
ma'adle* de* enfant* pour remplacer l'h 
de foie de morue et le urop ent.scoroutique

C cet eonverain contre l'engorgement et 
l'inflammation de* glandei dn eon, le» gourme» 
et le» «lireriee érnpliont, de U peau, de la télé 
et .lu visage. Il excite l’appétit, tonifie le» lieina. 
combat la pileur et la mollette dee chaire et 
rend aux ei',xnt* leur vigueur et gaieté natu­
relles. C’est un admirable médicament contre 
le» croûtes de lait et nn eicellenl dépuratif.

S ANTALoe MIDY
Pharmacien à Parla 

Supprime Counhu, Ceabèha St 
Infections. Guérit en 4-8 heures 
les écoulements. Trè» efficace 
dans les maladie» 4e la veeele. 
Il rend claires le* urines les 
plue troubles.

lleme. A

Remedede Pinus ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A BRAND MARCHE

MORROIDBS

Marque de Cemnaeree

Onguent
Pour les hémorroïdes interne* ou externe*. 
La guérison ne manque jum 
«luire après quelque* applical

8CJPPONITOIKK PINfllS-l’our
Hémorroïde* av. c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

fjn des 
mède est

PI fl II 8

ai* de se pro­

principaux ingrédient* 
la gomme pure du Pin

de ce re- 
i blanc «1 Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

OHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
— et tous les PRIX, chez--------

Mi* en boites séparée*.

En vente chez les Pharmaciens
HARRIS & CAMPBELL— PREPARE PAR —

Pinus Medical Ce.,
Ottawa, Ontario. Cette Ancienne et Honorable maison de meubles, d'Ottaw* 

est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.ATTENTION I

FITZPATRICK ET If AM RIS
se lout un plafiir de remercier le public 

agemenl qui leur a été donné, 
. de nouveav tout le monde à 

ire une visite à leur magasin 
ndises sont du premier choix,

FITZPATRICK i H * RRlS
<5 rua William

10 Pour Ont de Redaction mr tout Achat Argent Comptantour l’encour.
ils invitent 

venir (ai 
marchai

Vj

HARRIS & CAMPBELLL’EVENEMENT-SPORT
La multiplication des agences 

et sous-agence interlopes de com 
mission au Pari Mntue'. a préoccu­
pé le conseil municipal de Paris et 
même le Parlement.

Elle inquiète les gens soucieux de 
l’avenir dn Sport. Elle comp'omet 
l’intérêt des parieurs qui sont dé- 
pouiVés en mênv temps que l’As 
si stance publique est frustrée.

Aussi VEvénemenl ne pouvait-il se 
dés in té rester de cet état de choses

Il y a agence et agence comme il 
y a fagot et fagot.

• Sollicitée par ses lecteurs, la non 
velle direction Sportive de \'Evene\ 
ment organisa,10, boulevard des Ita­
liens, et 2, passage de l'Opéra, à 
côté des bureaux du journal, sous 
le nom d EvBNEMBNT-SpoaT, un ser- 
vicespccial, compre' ant :

Les renseitjnements sur toutes les 
courses françaises et les prinsipales 
coin ses éuangèrev ;

L'exécution des paris.
Ce double service est confié à M. 

Georges Clarence, auquel devront 
être adressés tous tout-s cor tes pou 
dances à partir du 12 avril, jour de 
l'inauguration de l"£ue?i ment Spoil 

Conditions
L'Evénement publiera, chaque jour, 

de course', en têt de ses colonnes 
formule chiffrée, un Renseigne- 

ment unique.
La clé de ce renseignement se. a 

vendue dans les bureaux de L’évé­
nement, de neuf hrs à deux hrs, au 
prix invarariable de dix franc, ou 
adiesbée à domicile.

L’bvbnbment-Sport n’acuepte au­
cun ordre 
vingt francs

Tout t.rdre doit être accompagné 
des fonds et. en outre,de la commis 
sion, qui est toujours de trois pour 
cent.

Tout ordre, envoyé par lettre ou 
télégramme doit parvenir à M G.CIa 
rence !a jour de la course, au p us 
tard avant une heure, et ce à peine 
de nullité.

L’Evenembn -Sport n’accepte pas 
de combinaisons

L_s tuifistes de Paris de province 
et de l’étranger pourront donc s’a­
dresser, en toute sécuri é,à partir du 
15 avril prochain à L’Evenbment- 

oulevard des Italiens et 2 
"Opéra, à Paris.

Coin des rues O'Connor el Queen t Près de la rue Sparke)

Solution (l’Antipyrine
TROUETTEde

CONTRE

Migraineu, Maux tie Têtr. Névralgies 
floliqaes. Asthme, Emphysème, Goutte 

^ Jthumatisme, Sciatique et DOULEURS en général. ^
a ► Aroir soin d’exiler l’ANTIPYRINE de TROVETTE . ►

► Vente en Oro- i Parti, «. MA2IE3, Phami», 8M, fcould Voltslr.’ ,
v k Dépositaire à Otta ira : !)• F.X. VALADE. 4
d Québec : D' Ed. MORIN A C*. A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON . ►
~ k KT DANS TOUTES LKS PRINCIPALES PHARMACIES 4

^VVV\AA»VWVNA(VWVVVVVV^i

■■ X.H8 NOMBREUX KXSICXVI QUI XMXIOIXXT &A WÊKÊÊKM

SOLUTION PAUTAUBER0E
ATE DE CHAUX CRÉC80TÉ 
le plus sûr et efficace contre

AU CHLORHYDRO-PHOSPH 
*5 considèrent comme le remède

MALADIES DE POITRINE
PHTHISIE, BROHCHITES CHRONIQUES, TOUX AHCIEHHES et OPINIATRES 

En Vente ches L. PAUTAUBIRQI, 28. rne Joie. César. PARIS.
DÉPÔTS DANS TOUTES LKS PRINCIPALKS PHAKMACTK8 DTJ CANADA

ra::a
de pari inférieur à

of Toronto.
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CHEMIN DE FERPETROLES INTERCOLONIAL
E1T

Huiles pour les Machines.
BUST

VENTE EN OROS PAR
T. A

“.‘ni!»directe entre l'Oi 
pointe du Bw du 8t. Laurent, de 
de* Chaleur*, province de Québec ; am- 
*i que le Nouveau-Brunswick, la Nou 
velle-Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, e 
Cap Breton, le* ile* de la Madeleine, 
Terreueuve et Ht Pierre.

Lee tmins express quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 
et se rendent a destination de tous ce* 
pointf, sans changement de chars, en 27 
neuret et f>0 minutes.

Les trains express de l’Intcrcolonlal qu 
vont dans ces directions sont brillam­
ment éclaires par l’électricité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela «lomie 
beaucoup d’avantages, de confort et de sû­
reté aux voyageurs.

A tous les trains directs sont attachés 
chars réfectoirs et dort 
gants, de même que les

nada sur

La Route

MME ROGERS
OIL toits, nouveaux et élé- 

j chars-salons pour c

O O., tes les sta 
ins du Ga

se reuil par cette route 
jtopulaires de pêche et 

le parcours dt

Jeta!

l’IntercolonialBloc DE l'Hotel Russell
OTTAWA.

NE DES PASSAGERS 
Canadiennes-Epf 

Lee passagers jmur la Grande Bretagne ou 
la Continent, quittant Montréal le jeudi 

arriveront à temps pour prendra le 
de la malle, le même soir à K

ET DES MALLES 
ROPÉENNFS

matin

AVIS I £
L’attention des expéditeurs est appelée 

les grandes faciliu-s offertes nonr le 
trans{H>rt de la fleur ot en général « 
les marchanilisea à destination des 
ces de l'Est et de Terrcnettve, aussi jK>ur 

Mu tation des grains et des produits ex- 
fa aux marchés de l'Europe.

pot: 
le UVins de porte, Sherry division, 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye de

Le- premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

Provin-

Pour liilleta et informations concernant le 
et le passage s’uilresscr à 

KING, agent «les billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

1). POTTING ER,
Surintendant-Général

E

C. NEVILLE, Bureau du Chemin de Fer, ï 
Moncton N. B. 18 Juin. 1890./;h< «l’Ottawa. Z“97, me Rideau, entrée'sur le

NOUVEAU ! !
Aussi une épicerie «le première classe au

tS6 RUE GEORGE 56 IMPORTATEUR(Vis-a-vis e marché By)

En arriére (de mon magasin de Liqueurs 
7 rue Rideau1)

C. NEVILLE

ipraamSm
00000

UNIMENT GÉNEAU
36 A TV S DE S UC CE S

Topique
plaçant le 

Peu sans ’"u- 
leur ni cliùtu «lu 
poil. — Guérison 
rapide ut sûre 
des Boiteries, 
Pouls* rem. 

Ecarts, Molettes. Vesslgons Engorge­
ments des jambes. Sums, Eparvms, etc.
PhleGÊNEAÜ, 275.rue St-ffonoré,Paris
00€KH>40r<7€Mî

Amei ieainesj 
Anglaise
Ecossaises

----- Coin des rues------

OTTAWA

Attendez Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince ux 

Huile, 
Etc.

U POUDRE DE TOILETTE

ALBANI ARTICLES
X

de Peintre eo General
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mon (oit, et qui éta t la femme 
de chambre de Mary Leaven­
worth, m’apporta un billet d >nt 
voici la teneur:

‘‘Demain s’accomplira la plus 
charmante des aventures de la 
saison, et je i serai l'héroin ; le
prince est aussi beau que..........
quelqu’un dont von- avez seule­
ment entendu parler, et la prin­
cesse est aussi jolie que la petite 
capric euse qui est tout à vous.

“Mary”

riche. Je serais une reine......
Elle s’arrêta et se jeta dans 

mes bras.
—C’vjl honteux, je le sai-, 

8anglota-f-elle, mais c’est la faute 
de l’éducation que j'ai reçue. On 
m’a appris à ad *rer Large it, et 
sans la rich -SS'1 je ser ds absolu­
ment perdue. Et cepeudaiv — 
une autre émotion adoucit ses

—C’est une manie de sa part, 
reprit-elle ; je p «urrais tout aussi 
bien lui demander la permission 
de me noyer qu 1 cell 1 d’epouser 
u 1 anglais.

—Hé las ! dans ce temps là j’a- 
dorais le préjudice de M. Lea­
ven wo t h, que je ne pouvais ni 
com trend e ni apprécier, m’indi- 
gia.

No. 40 — FEUILLETON DU CANADA nuit, elle entra tout doucement, 
se glissa à côté de moi. m 
vrit les yeux de» es petites mains 
hvec un rire argentin, qui me 
remua jusqu’au fond de l'Ame.

Vous ne savez que penser de 
moi, dit elle en se débarassant 
do son manteau et t n se mon 
traut dans une ravissante toilet­
te de soirée......

Je ne sais plus ce que je fais, 
mais une volonté supérieure me 
pousse à dire à quelqu’un ^que, 
pour la première lois, je me sens 
vivre, et que,depuis que certains 
yeux se sont fixés sur les miens, 
jamais Marie Stuart, avec toute 
sa beauté, toute sa majesté, ne 
s’est sentie plus reine ni plus 
femme que je le suis ce soir!

—Et, avec un geste plein de 
grâce, elle s s dressa dans son 
manteau.

—Ce prince vous a donc ren­
du visite? lui repondis-je à voix 
basse, faisan: allusion à une his­
toire que je lui avais raionté la 
d rnière fois que je l’avais vue.

Elle rougit et se rapprocha de 
la porte.

—Je n** sais 
l'on, je

A sa prochaine visite, elle 
donnait les signes d’une certaine 
agit ttion fébrile, qui me prouva 
plus clairement encore c >mbi u 
sa sœur était prise par les at ton. 
lions de celui qui l’aima t; mais 
lorsque je lui parlai de mariage, 
elle répondit en soupirant :

Je ne me marierai jama s!
—Pourquoi?
Elle me lauça un regard rapide 

et baissa les yeux.
Je ne me mari rai jamais parce 

que le seul homme qui me plaise 
eat le dernier que la desti iée me 
perm tirait de prendre pour 
époux dit-elle tristement.

La destinée!
—Oui.
Oue voulez-vous dire? Racon­

tez moi tout,
—.11 n’v a rien à raconter, seu­

lement je su s assez sotte pour 
aimer un homme que m m oncle 
ne me laissera jamais prendre 
pour mari.

Votre oncle /ie vous laissera 
pas l’épouser? Pour juoi? Est-oe 
qu’il est pauvre?

—Non. Mon oncle aime trop 
l’argent. Mais pas à ce jioint là 
De plu , M. Clavering n’est pas 
pauvia; il possède une migiifi- 
que propriété dans son pays......

—Sou pays ? interrompis-je. 
il n’est donc pas américain?

Non, c’e-t un anglais.
—Alors, ou est la difficulté?
—C'est un anglais, con inua-t- 

ell-, du même ton amer, et en 
disant cela je die tout, car mon 
oncle ne tolérera jamais que je 
me enarie avec un homme de ce

Je la regardai aVuv *tup4faO' 
tien.

J.‘ laissai tomber mon tricot à 
tere.

—Alors, dis je il est au courant 
de ros relations avec M Clave­
ring?

—Oui; il n’y avait pas cinq 
minutes qu’il était de retour 
qu’Eléonore lui avait déjà tout 
raconté.

—Alors, elle savait?
—Oui, hélas ! j’avais été ass^z 

étourdie pour lui faire mes con­
fidences J’aurais dû songer aux 
conséquences que cela pouvait 
entraîner avec une per oine aus­
si consciencieuse.

—Ce n’est pas de la conscience 
que de révéler les secrets des 
autres.

—Eléonore ne vous ressemble

voU

taie Mystérieux
TROISIÈME PARTIE

HANNAH
traits—je ne ouis dire à Henry 
Clavering : “Partez! j’aime mes

—Mais c’est de la tyrannie 
pure ! m’« edai-je, Pourqu »i votre 
oncle hxit-il ainsi les Anglais ? 
Et pourquoi vous c oyez vous 
obligée de céder à une fantaisie 
aussi dér tisonnahle?

—Pourquoi ? Vous voulez le 
savoir, dit-elle e\ s; détournant

V
M. POURQUOI 

1 Suite )
richesses plus que vous!” je ne 
pnis faire cela.

— Puis s’elo gnaat vivev ment, 
elle me dit avec si nobilité orui-

— Cela ne p mvait que signi­
fier qu’elle était engagée.

—Ma s pendant toute la jour­
née qui suivit elle ne parut pas

Le surlendemain, il eu fut de 
même, et j’appris s -ulement que 
M Leavenw >rth était de retour 
de voyage.

Enfin deux jours plus tard,elle 
apparut ch z moi à la tombée de 
la nuit; elle était tellement ch in- 
gée que j eus pein 1 à diss muler 
ma tristesse.

v us été - uc peu désappoin é, 
n’est-ce pas? fit-elle; vom vois 
at te idiez à de d >uces co ifi len- 
c *s et a 1 lieu de c la vous vous 
trouvez «*n présence d’u .e f mme 
attriit e, qui, p tur la première 
fois, désire demeurer sur la ré­
serve.

Cela doit tenir à ce que, jus­
qu’A cefe heure, vous avez eu 
plus de chsgrins que de jours dans 
voire amour ré,d'qnai-j\

Au bo it-de quelque» instants: 
elle me dit:

Mme Belden, M. Clave ing a 
quitté R.........

—Il est parti?
—Oui; mon onde m’a ordon­

ne de me séparer de lut et j’ai

Si vous aviez pu voir son regard 
quand elle entra, son sourir ■ 
quand elle quitta, vous excuse­
riez le fol enthousiasme d‘une 
vieille f*mme sentimentale qui 
s’imagina voir une féi, tandis 
que pour d'autres, elle n'aura t 
été qu'une ravissante jeune fille.

Qu>nd elle revint quelques 
jours plus tard, elle s'assit sur 
un tabouret, à m s pieds, et me 
demanda la permission de se re­
poser un peu chez moi, en me 
disant que le bruit et les bavar 
dages de 1 hôtel la fatiguaient 
tellement que parfois l'envie lui 
prenait de fuir et de se cacher 
chez quelqu'un qui la laisserait 
agir en enfant qu'elle était Je 
lui témoignai une vive sympi- 
thie, et bientôt je la vis me re­
garder avec le plus grand intérêt 
pendant que presque sans le vou­
loir. je lui racontais ma vie pas­
sée.

-Al*ons ! ma chère amie, vous 
voilà toute oündalisée. Eu vé­
rité n’avez vous pas trop mau­
vais opinion de moi ? Me per­
mettrez-vous de veuir vous voir 
enc .re et de vous r te nt-r com­
bien je suis méchante ? Vous ne 
me chasserez pas?

Jamais!
—Pas même si je commettais 

quel jue grosse sottise? Pas même 
si, une belle nuit je me fusais 
enlever par celui que j’dime. et 
si je laissais a mou oncie le s iin 
de découvrir combien son affec­
tion a été ma1 récompensée.

Eli dit tout cela d’un ton 
léger et n’attendit même p .s ma 
réponse, mais ces paroles pi ire .t 
racine dans nos deux cœurs, et, 
pendant les deux jours suivants 
j ) songeai à la manière dont je 
pourrais m’y prendre si j étais 
chargee de faciliter l’enlèvement 
dont il s’agissait.

V«'Us comprendrez maintenant 
combien je fus heureuse lors­
qu’un soir Hannah, la pauvre 
fille qui vient de mourir «eue

«

toute rougissante.
—Oui ; a vouez-moi tout
—Bien ; puisque vous voulez 

connaître mes défauts comme 
vous connaissez déjà mes qua 
lités, je vous dirai que je crains 
d’encoarir le mécontentement 
de mon o. cle parce que.....  par­
ce q e-----on m’a toujours ha­
bituée à me regarder comme son 
h -ritiè e, et si je me m triais 
contre si voion'.é, je sais qu'il 
ching ait immédiatement les 
clauses d son tes ament et 
qu’il ne me laisserait pas un 
centime.

Cet aveu refroidit un peu mon 
ardeur romanesque.

—Vous me dites pourtant, 
fis-je, que M. C a vérin g a de la 
f .rtune. Vous ne manqueriez 
donc d î rien, et -i vous l’aimez..

—Ses yeux d’améthyste 
celèrent litté alemeut #de sur­

fit votre oncle, poursuivis je, 
n’a pas accnei li favorablement 
ros proje s?

— FavorablementlNe vous ai-je 
pas dit qu'il ne me permettrait 
jamais d'épouser nn Anglais? Il 
m’a déclaréqu 'il préférerait me 
voir morte.

Et vous avez consenti ? Vous 
n’avez fait aucune* résistance à 
cet homme cruel?

—J’ai obéi lorsqu'il a comman­
dé, fit elle.

—Et vous avez congédié M. 
Clavering apres lui avoir j iré 
d'ètre sa femme?

—Pou quoi pas parce que j'é­
tais dans l’impossibilité de tenir

pas, je crains que 
je n’ai pas songé à 

cela. On ne conquiert pas des 
princes aussi facilement.

Où allez-vous toute seule? Ici 
dis-je. Permettez-moi de vous 
accompagner

Elle fit un signe de refus et 
répondit:

—Non, non. C la gâterait le 
-oman à peine ébauché Je suis 
venue comme une fé., je partirai 
de même.

Et, eu vrai rayon de lune, elle pays-là 
se glissa dans la nuit du dehors
et disparut.

Elle revint le lendemain et le 
surlendemain.

Le quatrième jour, elle ne vint 
pas, ni le einquiè ne, ni le sixiè­
me, puis un soir; ntt moment où 
le crépuscule se fendait dans 14

ma promesse f
Alors vous êtes rés due de ue 

pas l'épouser?
—Mon oncle* divelle au bout 

d’un instant,

étin-

—vous ne comprenez pas? M. 
Clavering u’osi pai pauvre, mais 
mou e^ele eat excessivement \ Â QonMnmr j ai
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